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Qui est numero on? 
Classements americains et universites 
allemandes 
Andre Wakefield 
Texte traduit de L'anglais par Betty Fuchs 
Andre \ akefield esl professeur as is !ani en hisloire au college Pitzer de Clare1~1on1 e~ . 
1., · 11 pr ' pare actuellcmenl avec Claudine Cohen (EHESS, Pan s), Ia prem1e re ed11 10n ca 1,orme. ~ • • . . 
anglaise du "" Protogaea ··de G. W. Le1bn1z 
Rtisuoui 
En 1983, U.S. News nud World Report a publie une petite enquete sur /es 
uuiuersitt!s et colleges nuu!ricnius. Celie petite euquete est desormnis devenue 1111 
systeme de clnssemeufs extrememeut iuflueuf qui determine de nombreux nspecls 
de f'l'll seiguemeul superieur nmericnin. O'importnnts magazines d'nctunlites 
al/euulllriS 011/ suiui f'exemp/e nmericain et ont introduit leurs propres c/nsseme/1/S 
1111 iuersitnires eu Allemngne, nffinnnnt que In competition et Ia transparence 
trmrsfimueroul le systeme nllemm1d en difficulte. Dans cet article, j' etud ie ces 
dec/anrtions ef j'e11 cone/us que les partisans allemands des clnssements il 
/'auuJricaine on/ ignore Jes profoudes differences structurelles entre /es deux 
systemes. 
La plupart des dictionnaires allemand-ancrlais tra~ui sent « Men~a » par « restaurant uni ver~itai7-~ ~ ­Cela ne me parart pas correct. Dans les unrversrtes 
americaines, le restaurant universitaire est 
genera!ement un endroit morne ou l' on trouve quantite de nourriture 
exces~ r vement chere. Certains etudiants paient en avance Ia 
nournture qu ' ils vont consommer pendant tout un semestre. On 
appe lle cela le « plan repas ». D'autres paient a des prix exorbitants 
Ia banane ou le sandwich au fromage grille qu'ils mangent 
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occasionnellement. Le restaurant universitaire est loin d'etre 
quelque chose de merveilleux. 
II n'en va pas de meme pour Ia Mensa allemande Jm . 
', d. "II d . agmez. Des groupes d etu 1ants grom ent evant un grand batiment 
· h I · k en attendant de pou vo1r ac eter eurs t1c ' ets pour le repas de mid. 
Vous les rejoignez. Le choix du menu est vaste, on vous proposed!. 
tout, du curry vegetarien aux c~t~ l ettes d ' agneau. Vous consuhezl: 
panneau d'affichage pour chOI Sir votre menu, achetez un ticket 
repas, faites Ia queue dans Ia bonne file, tendez votre ticket a Ia 
bonne personne, recevez votre repas, et, ceci est tres important 
placez correctement votre pl ateau sur le tapi s roulant une fois vo~ 
repas termine. II y a beaucoup de regles, certaines explicite, 
d' autres non, et eel a peut etre stressant pour les etrangers. Le 
surveillant des pl ateaux me erie apres car j' ai laisse un noyau de 
peche dans le bac reserve aux couverts. Je me sauve. Mais le repas 
etait excellent, et bon marche. Je me sui s rassasie pour trois euros. 
Ce n'est pas un restaurant universitaire. 
Tl est certain que Ia Mensa confirme certains stereotypes 
culturels. A pres a voir regarde des etudiants a lunettes engloutir leur 
biere avec leur saucisse, ou vous etre enfui lorsque Ia police des 
plateaux a erie « Stop ! », it es t difficile d 'oublier que vous etes en 
A llemagne. Cependant, Ia Mensa rej ette egalement de nombreux 
cliches que no us associons d ' ordinaire a I ' Allernagne. Tout d'abord, 
l 'endroit est etonnamrnent accessible. L es pancartes obligatoires 
figurent sur les murs (« reserve aux etudiants et au personnel de 
l ' uni versite »), mais personne n'y prete attention. Chaque jour, les 
Mensas des grandes universites allemandes servent ans sourciller 
des milliers de clients « illegitimes » , que ce soit d'ancien 
etudiants, des passants, des habitants de Ia vi lie, ou meme de 
etrangers cornme moi . Etant donne que ces repas sont largement 
subventionnes par I 'Etat, vous pouvez penser que eel a pose quelques 
problemes. Cela provoquerait certainement un scandale aux Etats· 
Uni. 
Dans mon universite californienne, it me faut mon numero 
cl'identification pour acheter un simple croissant. Mes etudiant 
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eux aussi pre enter leur nu mero d' identification chaque foi s 
do• ven . d , . I d , . I d~ 
,.
1 
veulent prendre leur petit- ejeuner, eur eJeuner ou eur mer 
qu 1 5 · · · · l E U . I II ' taUJ·ant ulll versJtrure. A tJ avers es tat - nts, es co ege et 
au res , . , 
les uni ver ites deviennent de plus en plu competent pour SUI Vre a 
Ia trace ce que les etudi ants. (et l ~s fa~ultes). dep~n .ent. Sur t~u s l~s 
campus du pays, Ia carte. d 1dentJ ficatJOI.l un1 ve~·s JtaHe, ce ?et1 t ou.tll 
admini tratif qui passe maper~u . a un1 surveillance et econom1e. 
Cette carte d' identification que !' on utili se pour tou t, de l'acces aux 
residences aux depenses courantes (di stributeurs automatiques, 
photocopie, re taUI·ant universitaire, frais de parking, snacks, 
evenements portifs et meme Ia laverie) permet aux universites 
d'obtenir leur argent en avance1, tout en controlant I' acces a 
d'innombrables endroits, produits et evenements. Encore plu 
important, Ia carte d' identification permet aux admini strateurs de 
uni versites de recueillir des informations concernant les etudiants et 
leurs habitudes depensieres. Bienvenue en Amerique ! 
Problemes allemands, solutions americaines 
Ces derniers temps, les universites et colleges americains 
reviennent sur leurs pas. Dans de nombreuses grandes institution 
d'Etat, d' importants deficits budgetaires ainsi que les marches 
financiers en difficulte ont entraine des augmentations san 
prec.edent des frais d' inscription pour les etudiants, des gels de 
salmres dans les facultes et des reductions de personnel. D Ir · , . es 
co ege pnves plus petits ont egalement souffert de cette situation 
economique di~cile puisque les dotations en baisse ne permettent 
plus. ?e prodUire le revenu necessaire pour Ies operations 
quot:Jd1ennes2. L'enseignement superieur americain est actuellement 
~nLes etu?iants rechargent sou vent leur carte en y mettant des centaines de dollars 
bor~nnee :~:t~ee~~~~~~~~~~~~ lll S I a l' universite un pret exempte d' interets pendant une 
2 cr. Stephen Burd "Unfair Advant ? Er p . 
to Protect Federal Aid that Otl ,age: . Jte nvate Colleges Say They will Fight 
Cl 
. ' 1er nst•tullons Want for N d S d , . 
lromcle ofHigherEducation, l5 aoOt2003, p. 21. ee y tu ents • Ill Th e 
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confronte a une profonde crise fiscale. Pendant ce te 
I' Allemagne doit faire face a sa propre crise, alors que les reduc~p ' 
d . . . tons spectaculaires des bu gets untversttatres mettent a rude epreuve u 
systeme deja surchargt9. La frustration li ee au systeme universitai~ 
a incite de nombreux Allemands a se toUI·ner vers l'etranger, et en 
particulier vers les Etats-Unis, a Ia recherche d' autres modeles4. Par 
exemple, les magazines et les journaux allemands ont ('habitude 
d'ideali er le systeme universitaire americain et traitent son 
approche, pen;ue comme une approche d'economie de marche 
comme Ia panacee des problemes allemands. Une serie d ' art i cle~ 
publies recemment dans l'hebdomadaire en vue, Die Zeit, expose les 
exemples recents les plus saisissants des representations justes et 
fausses que se fait I' Allemagne sur l'u ni vers ite americaine. 
Die Zeit a recemment fait Ia promotion d'un systeme de 
classement a l'americaine pour les universites allemandes. En 
utilisant le modele de Ia competition qu'engendre l'economie de 
marche, le journal s'est positionne en faveur d'un systeme de 
competition universitaire plus ouvert et plus transparent qui 
encouragerait Ia recherche de qualite. Un article declare que «Ia 
comparaison entre Harvard et Hambourg, Stanford et Stuttgart n'est 
peut-etre pas tres fa ir-play, mais cependant tout a fa it necessaire ». 
L'artic le poursuit en se demandant ou en serait aujourd'hui, apres 
tout, l'industrie allemande si (( SAP Oll BMW declaraient pas meme 
vou loir amorcer une lutte de concu tTence au Japon ou aux Etats-
Unis ?5 ». L' argu ment est a peu pres le sui vant : ( I) Ia competition 
genere les meilleurs produits, que ce soit dans Ia recherche 
3 Considerez par exemple les reductions budgetai res massives a l ' univcrsit~ 
Humboldt a Berlin. Cf. Edi tori al, " Berlin' s University Crisis," in Nawre, 423, 101 
(29 mai 2003). 
4 La critique du sys teme allemand venant de l' interieur n'est cependant pas un 
phenomene tout a fait nouveau. Voir, par exemple, Peter Glatz, lm Kern verrotret? 
Fiillf vor Z1 v6/f an Deutschland's Universitciten, Stuugart , Deutsche Verlags-
Anstall , 1996. 
5 Voir, en particu lier, Martin Spiewak, "Pisa fU r die Forschung", in Die Zeit 58, Nr. 
28, 3 jui llct 2003, p. I. 
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. ·r ·re ou dans l' indu trie auto mobile; (2) Ia « transparence » UOI erSJ aJ . . . 
, cette competition en facd Jtant les compara1 on entre le 
creera , 1, , . . · ·te:'s · (3) un sy teme de classement a amencru ne peut um ver 1 • 
uenerer cette tran parence et done, par ce moyen, encourager Ia 
" competition. 
De tels argu ments renvoient a Ia perception que l' on a de 
uni ver ite americai ne et allemandes, comme etant respecti vement 
des economie de marche et comme ayant un passe prestigieux. Die 
Zeit outient que sans une « concurrence des 
meilleur », « Ia recherche scienti fique allemande ne sera plus 
jamai ce qu'elle fut du temps de Planck, Heisenberg, Mommsen : 
l'une des mei lleure du monde6 ». Cette remarquable declaration , qui 
associe fondamentalement Wilhelm von Humboldt a Ronald 
Reagan, evoque en meme temps les images du passe allemand et les 
slogans de I' Amerique actuelle. On nous apprend que I' Al lemagne 
peut revenir a son ancienne grandeur scientifique en prenant 
finalement en con ideration Ia theorie d' Adam Smith. 
Mais Adam Smith n'etait pas un fervent admirateur des 
uni ver ites publiques richement dotees. « Ces dotations publique 
ont-ell es contribue en general a promouvoir les objectifs de leur 
institutions?», demanda-t-il. « Ont-elles contribue en general a 
encourager l'assiduite et a ameliorer les competences des 
professeurs? Ont-elles oriente les cursus d'education vers des fin s 
plus utile a Ia fois pour l' indi vidu et pour le public ?7 ». Non , 
ab olument pas. Smith soutenait plutot que les professeurs qui se 
battent (c'e t-a-dire ceux qui avaient besoin des frais de sco larite de 
e.tudiants pour subsister) donnaient de meilleurs cours que les crros 
nchard exen;ant dans de riches universites. « A J'unjve~site 
d'Oxford, Ia plupart des professeurs du public ant meme ces 
6 /bid. 
l71 ~d6alrnESdrn! lhC, An lnquil)' into the Nature and Causes of the Wealth or Nations 
• wm annan ed 2 vols (R · l Ch " . . ~ 1976,, vol. 2, pp. 282-ZS4.·' ., epnn ' Jcago, Umversity of Chicago Press, 
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dernieres annees comp letement abandonne Ia pretention 
d'en eignerS ». 
Ce debar ur Ia competition uni vers1tmre fait pot 
. • 1 , . . , II 1sser de grands cri s, ma1s n1 un1 vers1te a emande du XIXe siecl . 
' . . d XXI ., I en. l ' uni versi te amenca1ne u e s1ec e n'adherent a 1 •. d. • • • , • 1 eal 
um vers1ta•re d ~dam S~~h . Dans. le cas . de I 'A ilemagne, cela 
devrait etre relat1 vement ev1dent, pu1 sque Wilhelm von Humbold 
fonde l'uni versite de B erlin en opposition explicite a Ia philoso ~ ·a 
VJ]J . , I , , d p Je utilitariste du X e s1ec e presentee ans The Wealth of Nation 
Humboldt a rej ete Ia science utilitari ste pour se concentrer s~; 
Ia Bildung et Ia recherche d'un sa voir desinteresse9. 
Paradoxa lement, se consacrer a Ia « science pure » a non 
seu lement fait que les uni versites allemandes soient enviees dans le 
monde entier, mais a aussi pose les jalons pour ! ' industrialisation 
rap ide de I ' Allemagne a Ia fin du XIXe siecle. C'est du mains ce 
que raconte l ' hi stoire populaire des sc iences et de l ' industrie 
allemande. En d ' autres mots, I' infrastructure scientifique 
« des interessee » creee pour Ia premiere fois par Humboldt et ses 
parti sans a stimule Ia future croissance economique et industrielledu 
pays. De plus, l ' universite allemande a vraisemblablement servi de 
modele aux uni versites de recherche americaines de Ia fin du XIXe 
siecle, com me eel a a ete le cas avec Ia creation de l'universite Johns 
Hopkin en 187610. 
Cette histoire hero·ique de I ' uni versite allemande, soit a peu 
pres juste une hi stoire de science pure et de sa diffusion, comporte 
certa inement ses problemes, mais ce n'est pas ici mon propos 
immediat. Je veux plut6t savoir comment les notions corrompuesde 
« sc ience de marche » de Smith sont devenues des modele de 
8 /bid. 
9 Celie hisJOi re a ete repett~e ad nauseam dans de nombreux livres et articles. Voir, 
par exempl e, Lenore 0 ' Boyle, "Learnin g for its Own Sake: The German 
Uni versit y as Nineteenth-Century Model", in Comparative Swdies in Sociery and 
Nistot)', 25 ,1 ( 1983) : 3-25. 
I O Cf. Robert E. Kohler, "The Ph .D. Machine : Building on the Collegialc Base", 
Isis, 8 1 ( 1990) : 638-662. 
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, ur le detracteur du y teme universitaire allemand , qui 




ple- meme de Ia reu 1te d une educauon .on ee par 




une bonne partie du debat allemand sur les reforme 
I'Etat. n , 
univer itaire repo e sur des representations fondamentalement 
fausses sur le y teme uni ver itaire americain . 
Le « paradi pour Ia recherche que ont Ia Californie ou le 
Massachusetts II », loin d'etre Ia realisation de I' ideal d'economie de 
marched Adam Snuth, sont les Oxford uralimente du XXIe iecle, 
riches, privilegies et suffisants. Le chroniqueur Mike Barnicle 
signala en raillant, non sans raisons, en 1997, que « Ia dotation de 
Harvard est plus elevee que le PNB d'environ 75 nations. Si 
l'uni ver ite de Harva rd le voulai t, elle pourrait acheter Ia Fin Iande et 
essayer d'y etablir un sens de !' humour nationa1 12 ». C'etait en 
1997, quand Ia dotation d'Harva rd totalisait environ 9 milli ards de 
dollars. En 1999, elle avai t depasse les 13 milli ards de dollars apres 
avoir genere un stupefiant profit de 20,5% en 199813. Et ce qui s'est 
passe a Harva rd est emblematique de tout le systeme 
d'enseignement superieur americain des annees 80 et 90. Par 
exemple, en 1981, Harvard etait Ia seule universite americaine ne 
comprenant qu ' un seul campus a disposer d' une dotation de plus 
d'un milliard de dollars14. Aujourd ' hui, apres deux decennies de 
crois ance spectaculaire sur le marche financier, le total des 
dotation des dix universites americaines les plus riches atteint 
presque 75 milliards de dollars (voir tableau en fin de texte). De 
plus, plu ieurs petites ecoles des beaux-arts liberales ont amasse 
plus ~ · un milliard de dollars de dotations. L' importance de ces 
mvest1 semen! dans tous les aspects de Ia vie uni·versitaire ne doit 
pas etre sous-evaluee. Pour Ia plupart des colleges et des uni versi tes 
II Spiewak, "Pisa rur die Forschung," p. 1. 
12 Mike Barnicle, "Harvard Shows its Greedy S"d " . Septembre 1997. 1 e • 111 The Boston Globe. 
13 Kit L. I "1-1 · Eamin ~.v~ y,. arvard. Umversi ty Increases its Rate of Spending on Endowment 
14 
gs • m 1he Chromcle of Higher Education, II d(kembre 1998, p. A 59. 
John L. Pu lley, "Another Downer f y : 
Chronicle of Higher Education, 24 jan~ie: 20~;: ~~~;ollege Endowments", in The 
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americaine d'elite, les dotati ons ont devenues 1 
e moteur de Ia 
recherche uni versitaire et de l ' enseignernent. 
Le mirage des classements 
Comme nous . l' av~n s dej a vu: des peri odiques populai res 
allemands comme Dte Zett et Der Sptegel ont commence a clas 
. . , II d , ser 
l 
les um vers1tes a eman es et europeennes en utili sant com 
modele ! 'approche ameri ca ine, et en suggerant que Ia transpare:: 
creee par ces comparaisons engendrera une competition universitaire ( 
sa ine. Le magazine d 'actuali te hebdomadaire U. S. News & World f 
Report , qui a ete l ' un des premiers a lancer un systeme de 
classement des uni versites et colleges ameri ca ins, sert de schema ( 
directeur pour les nouveaux cl assernents des uni versites l 
I europeennes. L orsque les classements de U.S. News ont ete publies pour Ia premiere fois en 1983, il s etaient tout juste consideres comme une curiosite15. Le magazine a envoye une cou1te enquete aux presidenls 
d ' uni versites : ceux-ci devaient repondre a des questions portant sur 
une li ste d' uni versites. Ces premieres enquetes n'avaient pas Ia 
pretenti on d'etre « scientifiques », elles refl etaient simplement !'avis 
de quelques pres idents et doyens de colleges. L es chases changerem 
en 1988 quand U.S. News engagea deux professionnels (Mel Elfin, 
un j ournali ste et Robert M orse, un stati sti cien) pour lancer Ia 
fas tueuse publica ti on connue aujourd ' hui sous le nom de 
« A merica's B est Colleges ». D epui s 1988, le cl assement des 
colleges represente un business en plein essor. Chaque anm!e, le 
numero tres attendu de U.S. News contenant les classements des 
co lleges se vend presque deux fo is plus que !'edition standard 
hebdomadaire du magazine. D e plus, les li vres America's Best 
Colleges et America's Best Graduate Schools sont de venus des best· 
sellers de leur propre droit. Cette annee, on retrouve dan 
15 N icholas T hompson, ' 'Playing w ilh N umbers" , in The Washington Month~· 
scp lembrc 2000, hlrp://www.washinelonmonlhl y.com/fearures/2000/0009.1homson.himl. 
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. 'd"tion de America 's Best Colleges le cia sement de 
l' lfllPO ante e 1 , · • · C II' d 
I 400 in titutions de I Umver Jte de Pnnceton au o ege e plus de ' 
Walla Walla. 
Malgre le ucces des classements de U.S. News, l'entrepri se a 
, , e'r1·eusement critiquee. L'attaque Ia plu celebre e t ete .( ·d d I ' · · ' d probablement ven ue de Gerhard Casper, prc;SFJ 
0
ent e u_111 _;e~· 1te
1 
e 
Stanford en 1996. Casper a ecrit a James a ows, qUJ eta1t a ors 
directeur de U.S. News, que « beaucoup de chases dans ces 
classements, en particulier leurs fonnules specieuse et leur 
reci ion fallacieuse sont tout a fait trompeuses ». II a pre ente une 
~ritique cinglante des criteres et formules utili ses par le magazine, 
en indiquant quelques-uns des aspects les plus arbitraires du systeme 
de cia sement de U.S. News. Mais Casper concluait sur une note 
reali ste, i ce n'est de res ignation : « Si , sous votre direction, U.S. 
News devait s'eloigner de ces classements trompeurs, ce erait une 
pui ssante demonstration de bon sens. Je crains cependant que ce 
classements et leurs produits derives attirent desormais trop 
!'attention pour que cela puisse arri ver1 6 ». 
Gerhard Casper avait raison. Depuis 1996, Ia popularite des 
classements de U.S. News n'a cesse de s' accro1tre. America's Best 
Colleges e t maintenant une stupefiante entreprise lucrative de on 
pro pre droit, et est de venue trop rentable pour qu 'on pui se Ia 
det111ire. La confiance croissante de l' industrie des classements se 
reflete dans le langage de plus en plus earn~ utilise pour defendre sa 
franchi se : !'education est un produit ; les etudiants (et leurs parents) 
sont les consom mateurs; et les universites sont les u ines. U.S. 
News, tout _comme Co!lsumer Reports, vous aidera a comprenclre 
tout cela. S1 vou pensez que j 'exagere, reflechissez a ce que U.S. 
NeiVs raconte a ses lecteurs sur les classements des universites : 
. , « Nous effectuons ces classements pour Ia qualite 
mms egalemenl pour le meilleur rapport qualite/prix. You~ 
16 Gerh d C a d~sorrna i:r pa~~~erd~ Jdames_ Fallows,_ 23 septembre 1996. Celle leure, qui fail 
' omame public est reJJroduiLe a J' d · hnp://www.stanford.edu/dept/pres-p 1 . ' .d ' a resse suJvante : 
_rovost mes1 ent/speeches/96 1206gcfallow .html. 
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n'iriez pas acheter un lecteur CD ou une voiture sans 
" , , . I .11 d . vous etre assure; que c etatt e met eur pro utt que vous pu· . ISStez 
vous permettre en tenant compte de votre budget. On dev . 
I. I A , I I I' h . . ran app 1quer a meme reg e orsque on c ots ll son colle part~culi~rement a • une epoque A durant laquelle 4 annee;e~ 
l ' unt verstte pourratent vous cauter 120 000 dollars de f · 
'. . . t I I I' ,. rats d 1nscnptton, sans comp er e ogement , a tmentation et les 
lt v res 17 » . 
Si les enjeux de U.S. News & World Report sont imponan 
ceux des co ll eges et des uni versites le sont encore davantage. ~~ 
1999, James Monks et Ronald Ehrenberg ont demontre que l'etude 
de U.S. News avai t un effet mesurable sur les demandes d'admission 
dans les colleges. Tis montraient plus precisement qu ' il ex istait une 
corre lati on entre le classement de U.S. News et le pourcentage de 
candidats admi s. En d'autres termes, Monks et Ehrenberg 001 
prouve ce que tout le monde dans les universites et colleges 
ameri ca ins sava it deja : les classements de U.S. News influencent 
directement les etudiants dans le choix de leur college IS. 
Les defenseurs des classements du j ournal Die Zeit seraient 
alors quelque peu deconcertes. Le systeme americain de classement 
des co lleges et uni vers ites n' a rien a voir avec I' economie demarche 
du savoir uni versitaire. II a plut6t a voir avec Ia grande distributi on 
des magazines d'actualite americains. L es classements de U.S. News 
ont des consequences sur les colleges et les uni versites, mais pas 
ce lles desirees. Au fur et a mesure que le systeme de classement de 
U.S. News a gagne en influence, les criteres sou vent arbitraires sur 
le quels i I base ses jugements ( « retention des etudiants » « taux 
d'ancien etudi ants », « taux de reussite au dipl6me ») sont devenu 
le point de mire des administrations des colleges et uni versites de Ia 
17 USNews.com, " Why U.S. News Ranks Colleges", 2003, 
hup://www.usnews.com/usnews/edu/college/rankin !! /abou t/primer brief.phQ. 
18 James Monks e1 Ronald G. Ehrenberg, "U.S. News and World Repon 's College 
Rankings: Why do th ey Mauer?", in Change, 3 1, 6 ( 1999): 42-5 1. 
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---' t a Ia cote oue t du pays 19. Pour ne prendre qu ' un eul 
cote es d, · ' ' ·1 II le us Ne1 rs donne beaucoup Importance ace qu 1 appe e 
exemp , · · . · , · , 1' · · ' I «retention des erudi ants ». Pour atlsfalre ace cntere, unl verslte 
: it reu sir a ga rder lOLlS ses etudiants jusqu'a Ce qu ' il s soient d~plome . En d'autres termes, plus le .etudiants quitt.ent un co llege 
avant d etre diplomes, pour quelque rmson que ce so1t, plus le taux 
de «retention des etudiants » est ba . Les co lleges de irant 
ameliorer leur clas ement ont done comme motivation de s' assurer 
que IOU le etudi ants restent inscrits. Les ramificati ons sont 
previ ibles : les etudiants penibles sont choyes ; on encourage les 
facu lte a rendre leurs cours di vettissants et acceptables ; les 
preoccupations liees au mode de vie, comme Ia nourriture, le 
logement et le piscines, font !' objet d' une attention speciale. 
Certain de ce effets sont positifs, d'autres non. Cependant, force 
est de constater que les classements de U.S. Ne ws ont commence a 
fa~m111er Ia vie quotidienne dans de nombreuses uni versites et 
colleges americain . Et malgre tout, i Is servent aussi a masquer les 
changements les plus considerables qui ont transforme 
l'enseignement superieur americain ces 25 dernieres annees. 
Les classements derriere les classements 
. Le~ publications allemandes obsedees par les classements 
1gnorent unmanquablement les profondes structu1·es q · d' t' 
. . . , , . . Ul 1 mguent 
les um velsltes amencames des universi tes allema d C . . , , , n es. e1tmns 
pensent qu un systeme de classement du type US N . 1 ' ., · · ews pourrart 
propu er: d. une manrere ou d_',une autre les uni versites allemandes 
dans .leur grandeur dl~ XIXe srecle. Mais cette suggestion oublie de 
mentiOnner le vral probleme . co t I ' · . , . · mmen a recherche et 
I en elgnement supeneur sont-ils finances ? 
19 Robert J. Morse, Samuel Flani an R . . America's /Jest Colleges 2004 W g I .' el mnm Setoodeh, Ill Sara Sklaroff ed 
2004, pp. 80·8!. , , as llngton , D.C., U.S . News and World R~pm· ;: 
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Die Zeit a entierement fonde ses recents classemems 
. ' II I I ' t d . · b , des uni versttes a emanc es sur argen 1stn ue par Ia D 
. . , eutsche 
Fo rschungsgemelt1schaft (DGF), Ia premtere source de financ 
. . ement 
de Ia recherche sctenttfique en Allemagne. En 2001 , le budoett 
' · ' 1 2 "II . d 20 C 1 o otal de Ia DGF s eleva tt a , m1 tar s . e a peut paraltre beaucoup 
Considerez cependant que le budget annuel total de Ia DGF · 
d d . et inferieur au revenu e otat1 ons annuel escompte de l 'un1·ve .. 
. , , . . rsne 
d' Harvard, qlll a largement de passe les 17 mllhard de dollars en 
2001 21. Considerez maintenant que les dotati on d'Harvard, bien 
qu 'elles soient enormes, repnSsentent moins de 8% des dotations de 
tous les co lleges et uni versites aux Etats-Uni s. A utrement dit, les 
co lleges et les uni versite america ins comptent sur un revenu de 
dotati ons de l 'ordre de 15 a 20 milli ards de doll ars chaque annee,et 
cette somme n' inclut niles fond s publi cs niles frais de scolarite22. 
Com me no us I' a vons suggere precedemment, Ia dotation 
d' Harva rd est une chose, mais ce n'est pas tout. D 'autres collegeset 
uni versites di sposent d 'encore plus d ' argent par etudiant que 
H arvard23. Prenez par exemple le College Grinnel, une institution 
etudi ante de I 300 etudi ants situee dans Ia campagne de I'Iowa. II 
fait parti e des petites ecoles de beaux-arts liberales ex tremement 
ri ches, avec une dotation de plus d ' un milli ard de dollars. Ces ecoles 
qui di sposent de plus d ' un milli ard de dollars de dotation peuvent 
'attendre a recevoir un interet annuel de 60 000 a 80 000 dollars au 
plus par etudiant. Encore une foi s, sans compter les frais 
d' inscription qui peuvent de passer les 25 000 dollars par an. 
20 Deutsche Forschungsgemeinschaft, " Jahresbericht 200 t : Aufgaben und 
Ergebnisse", (Bonn et Berlin : Kallen D ruck + Verl ag GM BH, 2002). p. 17. 
2 1 Voir tableau. 
22 Lc ··revenu auendu" esl 1rompeur pui squ ' il depend de fac1eurs imprevisibtes 
comrne J'economie, Ia bourse et Je rendement de ses propres investissemenls. Les 
cl o1a1ion des colleges e1 uni versiles on! 1radilionnellemen1 genere un proti 1 compris 
cn1rc 6'J! cl I 0%. 
23 Par exernpl e, si on considere seulemenl clans Je ca lcul les ewdianls "~ plein 
lemps", plusicu rs ecoles des beaux-arts liberates d isposeraienl de plus de dolauons 
per capila que Harvard. 
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~ t eoalement mentionner dans notre analyse le grande 
,au o I' · · ' d 
. · - bliques comme l' univer ite du Texas, unrversrte e 
0111 versrtes pu . , . . . . .. , 
. · et l' uni versrte du Mrchrgan . Ces grandes unr ver rte 
Calt fo rnre . f. . , d 
. e comportent administratrvement et rnancrerement e 
publtque . . . , d I' I L ?4 
en plus comme les rr ches unr versrtes e vy eague- . 
plus , ·ff· I ', · A · ' ·· 
, der·nr"e' re mal are les dr rcu tes economrques en merrque, L'annee ' o . , . . , 
nd nombre d'universrtes publiques a organrse des collectes de un gra , . fond qui ont obtenu un succes spectacular re. Par exemple, 
l'univer ite du Michigan a reuni a elle seule plus de fo nd que le 
budoet an nuel total de Ia DGf25. N'oubliez pas que le Minnesota ne 
cor:rle qu 'environ 5 millions de personnes, soit environ 6% de Ia 
population allemande. 
Cela ne veut pas dire que les colleges et uni versi tes 
americains sont pro peres. Comme je I' ai souligne precedemment, le 
systerne de l'enseignement superieur aux Etats-Unis se trouve au 
creur d une profonde cri se. Mais a cause de Ia revolution du systeme 
de dotations, Ia crise universitaire americaine ne re semble 
absolument pas a Ia cri se universitaire allemande. Pour certaines 
grandes uni versites publiques americaines, les fond s publics 
correspondent maintenant a moins de I 0% de leur revenu total. 
Quant aux frais d' inscription, ils couvrent souvent moins d' un quart 
des depenses totales26 . Le pouvoir legi slatif de I'Etat attend de plus 
en plu des uni versites publiques qu 'elles se financent elles-memes 
que ce soit en n:!dui sant leur budget, en augmentant les frai~ 
d'inscription ou en organisant des campagnes de collectes de fond . 
Les resultats se sont reveles desastreux dans de nombreuses 
u~iversites ~ubliques, particulierement dans celles di sposant de 
fa rbles dotat ron s. Mais les autres ont reagi en collectant des fond s 
24 Be~ Gose, ".The ;,a ~l or. the Flagships : Do th e Best State Universities Need to 
Pnvauze to Thn ve? ' m 1he Chronicle of Higher Education, 5 J·uill el 2002 J 19 
25 L' . . e d ' I . . 
umvers ll u Minnesota a recohe plus de I ,6 milliard de dollars en 2003 V .. M~ry Jane Smctanka, "Uni versity of Minnesota has Raised $ 1 6 8 "11" " .. Son 
Tnbune, 10 septembre 2003 p lA · I ton , 111 IGJ 26 ' . . 
Cf. Stanley Fish, "Colleges Caught . y · 
scptembre 2003, p. A2?. 111 a tse", The Ne1v York Times, 18 
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sans precedent. D e !' autre cote, en All emagne, les frais d' in . . 
. , . scnpl!on 
et les co llectes de fonds pn vees sont Vlrtuellement inex ista . 
. r· nts et 11 
n' y a pas de reelle alternat1 ve au ·mancement public. 
La revolution du systeme de dotation 
L es j ournali stes et les uni versitaires allemands ne se sont 
· d I,. · pas b1en rendu compte e 1 mp01 tance structurelle de Ia revolution du 
systeme d~ dotati on e,n, ~me,rique: L orsqu ' ~I s regardent I' Amerique, 
i Is ne vo1ent que I ep1 phenomene des enormes dotations: Prix 
Nobel, de genereuses subventions pour Ia recherche, des professeurs 
bi en payes. M ais il s ne voient pas les decennies passees a collecter 
quotidiennement des fonds et a accumuler des dotations, qui Onl 
fa~onne l ' enseignement superi eur america in . L a plupart des 
professeurs allemands mepri sent l ' idee de collecter des fonds pour 
leurs uni versites. Par contraste, en Amerique, les professeurs 
ass istent au x diners et aux part ies de football entre les anciens 
etudi ants, parlent avec les parents et demandent meme de !'argent au 
telephone. 
« L 'esprit de l 'ecole », c 'est-a-dire !' affecti on particuliereque 
les diplomes ressentent pour leurs colleges et uni versites, constitue 
Ia base du financement america in de l 'enseignement superieur. Sans 
cet esprit de l 'ecole, le financement lui-meme serait impossible. Les 
uni ver 1ta1res europeens se moquent volontiers des sports 
uni versi ta ires americains avec leurs supporters qui hurlent, les 
couleurs de l 'ecole, les publi cites a Ia televi sion, les pom-pom girls, 
etc. , mais ces ri tuels de patrioti sme universitaire forment Ia ba e 
d' un systeme de recherche universitaire qui , pour le meilleur ou 
pour le pire, est en vie dans le monde entier. 
II faudra beaucoup plus qu ' un systeme de classement a 
l ' america ine pour rH 01·mer l ' universite allemande du XXJe siecle. Si 
les universites allemandes prennent au serieux le fait de 
« concourir » sur le marche sci entifique mondial, il sera alors temp 
de mettre en place une reforme fi sca le et admini strati ve radicale. Le 
moment sera eaa lement venu d ' arreter de se foca li ser aveuglement b 
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sur l'uni ver ite de recherche allemande d~ XIXe iecle, comme si 
le modeles de Bildung et de pure Wtssenschaft de Hum bold 
ouvaient apporter des reponses aux dilemmes actuels. Le ~er onne a Ia recher:he de mo~eles. a ~emand fera i e~,t rnieux de 
recouri r aux grande reforme unr versrtarres du XVIIe recle a Halle 
et Goningen. 
Le administrateurs novateur dans ces uni versites, confrontes 
a Ull faible nombre d' in Criptions et a Jeurs propre malheur·s 
budgetaire , ont radicalement change les structures ex istantes de 
connai ance uni versitaire . Comme les uni ver ite allemandes du 
XVJDe iecle, l' uni versite americaine de Ia fin du XXe siecle a 
connu une revolution fi sca le et admini strati ve. La nature de cette 
revolution doit desormais etre pleinement appreciee (a sa ju te 
valeur) lor de discussions sur les reformes uni ver itaires. Une 
cho e est sOre : si les uni versites allemandes veulent vraiment 
s'americani ser, Ia Mensa ne survivra pas. Les revolutions ont leurs 
consequences. 
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Tableau : Classement des 10 dotations uni versi taires les plus 
im portantes27 
Dotations les plus Dotations i;" importantes par plus 
Institution uni versite importantes (2002) Institution par etudiant 
(2000) 
I. Un iversite de $ 17, 169,757,000 I. Un iversite $1,309,000 
Harvard de Princeton 
2. Uni versite de $1 0,523,600,000 2. Un iversi te $1,051 ,000 
Ya le de Harvard 
3. Uni versite de $8,630,679,000 3. Uni versite $927,000 
Texas Sys tem de Yale 
4. Universi te de $8 ,3 19,600,000 4. Universite $800,000 
Princeton de Ri ce 
5. Un iversite de $7,613,000,000 5. Grinne ll $788,208 
Stanford Co ll ege 
6. M.l.T. $5,359,423,000 6. Pomona $706,000 
College 
7. Un iversite $4,551 ,873,000 7. Swarthmore $697,000 
d ' Emory Coll ege 
8. Universite de $4,208,373,000 8. Williams $679,000 
Columbia College 
9. Uni versite de $4, 199,067,000 9. M. I. T. $666,000 
Californie 
I 0. Texas A&M $3,743,442,000 IO.Universit e $658,000 
Sys tem de Stanford 
Total $74,318,814,000 
27 Sources : National Associa tion of Coll ege and University Businc s Ofncers 
(NACUBO), "Coll egiate Endowment Earn ings Dec line Due to Volatile Stock 
fVIarket and Weak Economy", Press Relea e, Washington, D.C., 21 janvier 2003; 
Rona ld Ehrenberg, "Endowment Policies Lecture" (2003), 
htt p://instruct.cit.cornell.edu/courses/ilrle648; NACUBO, "All Institutions Ranked 
by Fisca l Year 2002 Market Value of Endowment A sets" (2003), 
http://www.na ubo.org/accountine fi nance/endowment study. 
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